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1.
Les occasions n’avaient pas manqué, sans jamais aboutir. Pourtant, tout n’était pas perdu. Une nouvelle opportunité se présentait !
En sortant des urgences à la fin de son service, Adele, surprise par le tardif orage de printemps qui illuminait le ciel de Londres, s’était réfugiée sous l’abribus.
Les trombes d’eau étaient poussées vers l’intérieur par le vent ; elle aurait sans doute été mieux protégée en se plaçant derrière. Sa robe blanche lui collait au corps et lui remontait jusqu’à mi-cuisses, ses cheveux blonds mi-longs étaient plaqués sur son crâne.
Par chance, elle n’était pas maquillée, Zahir ne la verrait donc pas avec une tête de clown. Justement, le coupé sport gris métallisé sortait du parking de l’hôpital et tournait à droite dans sa direction.
C’était maintenant ou jamais ! Elle s’avança sur le trottoir pour être sûre que Zahir la remarque.
N’importe quel humain digne de ce nom proposerait à une collègue grelottant sous un orage imprévu de la ramener chez elle. Elle accepterait, et il prendrait conscience qu’en tenue moulante la jeune infirmière qu’il ignorait depuis un an n’était pas si mal… Elle lui pardonnerait son mépris. Ensuite, ils parleraient et, arrivés devant chez elle…
Elle n’avait pas réellement envisagé la suite. En fait, elle avait du mal à s’imaginer Zahir dans l’appartement qu’elle partageait avec Helga et James. Mais peut-être lui proposerait-il de prendre un verre chez lui ? Enfin, il ralentissait.
Elle fit deux pas vers la voiture… Stupeur ! Il accéléra et lui fila sous le nez. Elle reçut son rejet en pleine figure, pire que s’il l’avait éclaboussée en roulant dans une flaque.
Il s’était sans doute penché pour allumer la radio, ou chercher quelque chose dans la boîte à gants…
Comment pouvait-elle être attirée par un type aussi insensible ? Impossible de se consoler en prétendant qu’il n’aimait pas les femmes : il collectionnait à l’évidence les conquêtes. Plus d’une fois, notamment des samedis soir, elle l’avait surpris dans la salle du personnel au téléphone avec une petite amie alarmée : en partant dans l’après-midi il lui avait assuré qu’il ne faisait qu’un saut à l’hôpital et qu’ils passeraient la soirée ensemble.
Une chose au moins était claire, son travail passait avant le reste.
La semaine précédente, Adele et la surveillante, Janet, perplexes devant le cas d’un garçonnet fiévreux, avaient appelé Zahir à la rescousse. Il n’était pas de garde et avait visiblement quitté une fête pour les rejoindre, car il était arrivé en smoking, rasé de frais pour une fois, ses épais cheveux noirs coiffés en arrière. Divin.
Avec le peu de crédit qu’il accordait à Adele, elle avait eu du mal à le convaincre du bien-fondé de leur appel.
— Une maman nous a amené son fils à la consultation pédiatrique, cet après-midi, et on l’a renvoyée chez elle avec une prescription pour des antibiotiques. Elle nous a ramené son garçon ce soir, parce qu’elle ne constatait aucune amélioration. Le pédiatre lui a expliqué que les médicaments mettaient un certain temps à agir, mais elle s’inquiète…
— Et vous, Adele, vous êtes préoccupée ?
— Eh bien… Je sais que les mères sont par définition inquiètes, mais… il se trouve que, dans ce cas, je le suis autant qu’elle.
Comme toujours quand elle était en présence du beau chirurgien, son cœur s’était emballé et la chaleur l’avait envahie. Elle percevait son parfum viril, et son énergie, l’aura sexuelle qu’il dégageait.
De sa voix grave et veloutée, il l’avait questionnée sur le garçonnet, avec cet accent qu’elle adorait : les voyelles, dans sa bouche, étaient des caresses qui la faisaient vibrer au plus profond.
Pendant qu’il était parti examiner le petit patient, une splendide femme en robe fourreau argentée, avec de longs cheveux bruns et un maquillage impeccable, était entrée et avait demandé d’un ton autoritaire à Janet si Zahir en avait pour longtemps. Justement, celui-ci revenait.
— Bella, tu devais m’attendre dans la voiture !
« Bella » avait sursauté et battu en retraite.
— Une belle-de-nuit, avait murmuré Janet avec un sourire imperceptible. Demain matin, il l’aura oubliée.
Zahir avait alors demandé à la surveillante de lui envoyer Helene, c’est-à-dire une infirmière expérimentée… contrairement à Adele. C’était ce qui ressortait de son attitude : après une année entière, il la traitait comme si elle avait débuté la veille.
En fait, elle avait eu raison de s’inquiéter, le garçonnet avait dû rester cinq jours à l’hôpital.
Ce n’était toutefois pas Zahir qui le lui avait appris ! A l’évidence, il ne jugeait pas nécessaire de la tenir au courant…
Pourtant, en dépit de cette attitude si peu conforme à l’éthique, il ensoleillait ses journées de travail.
Ses journées toutes entières, à vrai dire…
Mais c’était bien fini.
Elle regarda le coupé s’éloigner sous la pluie.
Un type arrogant, méprisant, et même pas charitable, voilà ce qu’il était !
Enfin, le bus fit son apparition. Deux en même temps, d’ailleurs : celui qui était en retard, et le suivant, qui était à l’heure.
Super, elle avait le choix ! Elle monta dans le moins bondé, et salua le conducteur et quelques habitués. Elle avait une demi-heure de répit pendant que le véhicule se frayait un chemin à travers la tempête en grinçant et crachotant. Elle s’installa sur un siège, cala sa tête contre la vitre, et se remit à rêver à… Zahir. L’attirance qu’elle éprouvait pour lui était irrésistible : elle avait tenté de l’ignorer, de la combattre… peine perdue. Elle existait, voilà tout.
Sans doute parce qu’il était inatteignable.
A l’arrière du bus, un passager entonna une chanson.
Elle devait absolument se changer les idées, et avait d’ailleurs commencé à prendre des mesures en ce sens. Elle avait accepté un rendez-vous pour le vendredi soir avec Paul, un secouriste qui ne cachait pas son intérêt pour elle.
Mais c’était avec Zahir qu’elle voulait sortir ! Le « spécialiste urgentiste », comme l’annonçait son badge. Inutile d’informer les malades de son titre de scheik Zahir Al Rahal, prince héritier de la couronne de Mamlakat Almas.
Elle-même n’en avait cure. La première fois qu’elle l’avait vu en salle de réanimation, son pouls s’était accéléré, avant même qu’elle ne connaisse son nom.
Ce jour-là ses épais cheveux noirs luisaient, sa peau avait la couleur du caramel, et sans doute même le goût… Malgré la blouse jetable qui le serrait aux entournures, et bien que l’issue fatale ne fasse plus de doute pour le malheureux patient, Zahir avait semblé totalement maîtriser la situation.
Au bruit de la porte qui s’ouvrait, il avait levé une seconde ses yeux gris argent et croisé le regard d’Adele, qui s’était sentie rougir.
— Je fais visiter le service à Adele, elle est là pour un entretien d’embauche, avait expliqué la surveillante.
Il avait eu un bref hochement de tête avant de reprendre les compressions.
— Comme tu peux le constater, la zone de réa s’est agrandie depuis ton séjour. Nous avons maintenant cinq lits et deux berceaux.
Adele avait gardé le silence et examiné un instant l’endroit, se souvenant du jour affreux où on l’avait amenée ici en chariot roulant ; Janet, qui avait été présente à ce moment-là, avait dû comprendre son silence.
En chemin vers le bureau de la surveillante, elles avaient bavardé de tout et de rien.
— Tu avais déjà rencontré Zahir ? C’est l’un de nos spécialistes.
— Non, j’ai entendu parler de lui mais il devait être en congé quand j’étais là.
— Il est chez nous depuis deux ans, mais il s’absente assez souvent, à cause de ses obligations dans son pays. Il signe toujours des contrats temporaires, et, chaque fois qu’il part, nous croisons les doigts pour qu’il revienne. Nous aurions du mal à nous passer de lui.
— En revanche, j’ai travaillé avec Dakan, avait dit Adele.
Janet avait souri. Le cadet de Zahir, qui venait d’achever son internat, était un jeune chien fou ; à en croire la rumeur, Zahir était plus posé. Sa beauté était légendaire, mais Adele ne s’était pas attendue à une telle séduction. Pour être franche, jamais elle n’avait rencontré d’homme aussi séduisant.
— Tu es bien certaine de vouloir être dans ce service ? avait poursuivi Janet.
Adele avait dû lutter pour surmonter le grave accident de la route qui avait fait cinq victimes, dont sa mère et elle. A l’époque, elle terminait ses études d’infirmière.
— Oui. En fait, c’est mon séjour forcé aux urgences qui m’a décidée.
— Tu seras affectée en réanimation, tu en es consciente ?
Janet savait qu’Adele redoutait la salle d’où sa mère, même si elle avait survécu, était sortie réduite à un état végétatif.
— Hum, je sais bien. Mais maman est aussi passée au bloc, en radiologie et aux soins intensifs. Et même si c’est la salle de réa qui m’a le plus frappée, au bout du compte les mauvais souvenirs seraient partout si je les cherchais.
Durant le premier stage d’Adele, Janet avait été accommodante : elle lui avait donné l’horaire le plus restreint possible en réanimation, et avait été présente pour elle. Mais si Adele choisissait de commencer sa carrière aux urgences, il n’y aurait plus de traitement de faveur.
— Tu es sûre de toi ?
— Oui.
— Bien, je n’insiste pas. Comment va Lorna ?
— Toujours pareil. Elle est dans une excellente maison de soins, l’équipe est merveilleuse, et je passe la voir au moins une fois par jour.
— Une fois par jour ? C’est une énorme contrainte !
— Pas vraiment. Je ne sais pas si elle est consciente de ma présence, mais je n’aimerais pas qu’elle pense que je l’ai oubliée.
Janet eut envie de dire qu’au moins une fois par jour, c’était trop. Elle était là le jour où Lorna Jenson était arrivée aux urgences. Assise à côté de sa fille qui conduisait, elle avait été grièvement blessée au thorax et à la tête.
Le conducteur de l’autre véhicule avait également dû être réanimé. Sa femme et ses enfants, qui s’en étaient tirés avec des blessures légères, étaient hystériques, et leurs cris et leurs pleurs résonnaient dans tout le service.
Finalement, juste avant que Lorna, qui souffrait d’un hématome intracrânien, ne soit transférée au bloc pour une craniotomie, Janet s’était rendue au chevet d’Adele ; étendue sur le chariot, une minerve autour du cou, les yeux au plafond, ses cheveux blonds souillés de sang, elle avait le visage aussi blanc que l’oreiller, et des lèvres exsangues. Son regard d’un bleu de porcelaine ne cillait pas.
— Adele ? avait demandé Janet. Pouvez-vous me dire votre nom complet ?
Avant de lui parler, Janet devait s’assurer qu’elle s’adressait à la bonne personne.
— Adele Jenson.
— Bien. Notre spécialiste, Phillip, vous a donné des nouvelles de votre maman, je crois ?
— Oui.
Adele était comme insensibilisée. Le chirurgien lui avait exposé la gravité de l’état de sa mère, et l’avait prévenue que celle-ci risquait de ne pas survivre à l’intervention. Il avait bafouillé et ses verres de lunettes s’étaient embués. Devant ce médecin ému aux larmes, elle s’était demandé pourquoi ses propres yeux restaient secs…
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Odieux, méprisant, et pas méme charitable : tel est le
portrait exact du détestable Dr Zahir Al Rahal. Pourtant,
Adele est désemparée : malgré ces défauts attestés, elle
n‘arrive pas a le chasser de son esprit. Et voila maintenant
un an qu'elle pense nuit et jour a son supérieur qui, elle
doit I'admettre, est le plus bel homme qu'elle ait jamais
rencontré... Il faut absolument qu'elle mette de la distance
entre eux ! Sauf que, quand Zahir lui demande de s'occuper
de sa mére malade, de passage a Londres, Adele n'a pas la
force de refuser... Méme si elle sait que cette situation va
I'amener a cotoyer Zahir de trés pres...

AMALIE BERLIN
Entre les bras du prince

Dakan Al Rahal, prince du royaume de Mamlakat Almas, est
furieux : pour qui se prend cette architecte britannique, qui
lui a fait faux bond alors qu'ils avaient rendez-vous sur le
chantier du futur hopital? Quel toupet! Pourtant, lorsqu'il
la trouve enfin, Dakan peine a cacher sa surprise. Avec ses
grands yeux verts et sa silhouette de réve, Nira Hathaway
est une véritable beauté. Dés lors, Dakan le pressent : rester
concentré sur ses obligations et ne pas déroger a son statut
de prince va étre pour lui un véritable défi...
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